 Article paru dans « Le Monde » intitulé « Quand le PCF négociait avec les nazis » (suite)

La réponse précise et argumentée que vous a adressé, l’historienne Madame Annie Lacroix-Riz devrait suffire à faire cesser vos élucubrations anticommunistes, toutefois nous ne pouvons pas laisser passer vos insultes à notre égard, sans y répondre.

Monsieur  Pennetier,

Le 12 décembre 2006, « l’Humanité » reprenait sur deux pages l’argumentation développée par « Le Monde » du 11 décembre 2006, indiquant « Quand le PCF négociait avec les nazis ».

Scandalisés par les termes utilisés dans ces articles, Simone Nicolo-Vachon et moi-même avons adressé une lettre de protestation aux deux journaux, mais sachant par expérience que ceux-ci, non seulement ne feraient pas connaître notre point de vue à leurs lecteurs, mais qu’ils n’auraient même pas la correction d’accuser réception de notre missive, (ce qui c’est effectivement passé) nous avons fait paraître notre document sur le site du Pôle de Renaissance Communiste en France (PRCF)  www.initiative-communiste.fr.

Contrarié par notre mise au point, vous avez adressé le 23 janvier 2007 à notre site (qui lui, a publié votre texte) un courrier dans lequel vous nous traitez de malhonnêtes, en prétendant que nous n’avions pas le droit de répondre sans avoir au préalable  lu votre livre.

Pour protester contre l’insulte faite au communiste que nous sommes, nous n’avions pas  besoin de connaître votre prose, étant donné que c’est à partir de votre livre et de vos écrits que ces quotidiens pouvaient initier une nouvelle campagne de criminalisation du communisme.

Dans votre correspondance, vous prétendez ne pas faire de l’anticommunisme. Si votre affirmation était conforme à la vérité vous vous seriez élevé contre le titre infamant du Monde à l’égard des communistes qui dès 1940 étaient entrés en résistance. (Comme nous l’avons démontré dans notre précédente lettre).
Les médias étant  entièrement entre les mains de puissants groupes financiers, n’essayez pas de prétendre que vous ne saviez pas par avance que vos écrits allaient bénéficier d’un grand écho dans les journaux dirigés par des hommes à leur service et nous savons tous que la criminalisation du communisme participe grandement à la promotion professionnelle des « historiens » qui contribuent à cette criminalisation.

Vous nous reprochez de faire des amalgames entre vous et Stéphane Courtois, (l’auteur du Livre noir du communisme). 

Non ! nous ne faisons aucun amalgame, nous constatons simplement que vos écrits, tout comme ceux de Courtois bénéficient de larges places dans les médias, alors que d’autres historiens sérieux, travaillant essentiellement sur des archives, non seulement sont « oubliés », mais ils sont au contraire régulièrement vilipendés et parfois agressés.

Il est vrai, que faire preuve d’objectivité sur cette page d’histoire n’est guère valorisant pour son auteur et l’agressivité des médias à l’égard de notre amie Annie Lacroix-Riz nous le démontre chaque jour.

Avec votre aide, le Monde, sur une pleine page met en exergue l’erreur de quelques militants communistes, erreur qu’ils ont commise en croyant bien faire, mais il omet de dire les difficultés qu’il y avait à l’époque pour prendre des contacts et des conseils sur la conduite à suivre, au moment où l’essentiel des dirigeants de notre Parti se trouvaient soit en prison soit dans l’illégalité. 

Si quelques communistes se sont égarés, les autres, ne négociaient pas avec les nazis, ils les combattaient dans leur presse clandestine, puis dès octobre 1940 les armes à la mains.

Mais puisque vous mettez en cause la conduite de ces camarades, qui analysèrent mal la situation, pourquoi oubliez-vous de rappeler que beaucoup de journaux, (à l’exception des journaux communistes) ont été publiés dès juillet 1940, tout à fait légalement, alors que durant toute l’occupation pas un seul numéro légal de l’Humanité n’a paru. L’Huma clandestine étant diffusée au prix de la vie des diffuseurs.

Etes-vous certain que les journaux (faut-il les citer ?) qui ont été autorisé à paraître pendant l’occupation n’avait rien négocier avec les nazis ? Ou peut-être n’étais-ce pas nécessaire ? Pourquoi ne pas avoir fait des recherches sur ce sujet ?

Pourriez-vous également nous dire quel autre Parti politique s’est engagé dans le combat contre l’occupant avant le Parti communiste ?

Je vous indique que l’Organisation Spéciale du PCF (l’O.S.) a été officiellement homologuée Unité combattante par le Ministère des Armées, en octobre 1940, connaissez-vous beaucoup d’autres unités issues d’un Parti politique qui bénéficient d’une telle reconnaissance officielle à la même date ? 

Non Pennetier ! malgré vos dénégations vous  participer en parfaite connaissance de cause à la criminalisation du communisme aux côtés de Courtois et compagnie.

Sachez, que militant communiste depuis 1942 et combattant de la résistance au sein des FTP-MOI je m’élève et je m’élèverai toujours contre tous ceux qui chercheront à salir l’idéal pour lequel 52 de mes camarades de combat sont mort sous la torture, sans avoir lâché un seul mot à Barbie et à ses sbires, pour certains nous n’avons jamais retrouvé leurs corps. 

Ils sont morts convaincus que les survivants allaient continuer leur combat pour un monde meilleur, un monde meilleur pour lequel ils avaient fait le sacrifice de leur vie, sachez que tant que j’en aurai la force je continuerai ce même combat.

Léon Landini.

Ci-joint mes états de service.

